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Ma Fiancée

Par Fernand Ouellette

Ta douceur est atroce dessous la soie,
tellement chaude en couvrant le sang
et si bellement végétale et discréte.

Que tu deviens insaisissable et funébre,
comme une pensée de dieu

comme une musique luisante

qui calme et amplifie le mal dans les veines.

O mutation du blanc au noir,
apparition vive du rouge

et saignement long de pur.

Je te reconnais bien comme la vierge,
ma fiancée, mon oraison tendre, triste
et solitaire sur la montagne.

Ce poéme fait partie d'une nouvelle série
de podmes canadiens présentés par la
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